DECLARATION DE MAC NARNAY, 
SUCCESSEUR D'EISENHOWE) 

HOLLYWWOOD DONNE SON PLUS 
GRAND DINER ; 


VUE ». 


LA PIN UP GIRL DE « POINT DE 


LE TEMPS QU'IL FERA : 


DEMAIN : Persistence du becu temps. 
Vent du sud-est taible. Température sons 


changement 


2 Francs 


3° Année - N° 430 ~ Ste-ADELE 
JEUDI 4 AVRIL 1946 


Nouvelles difficultés pour le tripartisme 


M.R.P. et Communistes 


ont rompu 
sur le terrain constitutionnel 


Autre épreuve pour 
l'unité gouvernementale: 
Ruhr et Rhénanie 


LES CRÉDITS 
MILITAIRES 
DEVANT LA 
CONSTITUANTE 


L'Assemblée constituante a com-| 
mencé, ce matin, l'examen du pro-| 
Jet de loir fixation des cré- 
dits mili MM. Philip at Mi- 
chelet sont au bane du Gouver- 
nement. 

Après un court exposé de M. Pi- 
neau, rapporteur de la commission 
des Finances, M. Livry-Level (M. 
R.P.) monte à la tribune et regrette 
la réduction des effectifs de lar- 
móe de l'Air (50.000 hommes). 

M. Pierre Villon, président de la| 
commission de l'Armée, exprime ses| 
regrets que l'Assemblée n'ait pas été| 
en mesure d'instituer un vaste dé- 
bat sur l'organisation militaire. 

C'est l'épuration qui est à ln base 
des observations de M. Tubert. Et 1 
cite de nombreux cas d'officiers col- 
laborationnistes qui ont reçu de l'a 


vancement, tandis que des officiers| 
cor pour leur attitude brillante 
dans la Résistance, sont en disgrâce 


ou rayés des cadres, 


Certains cas agitent l'Assemblée 
Qui demande les noms des plus fa- 
vorisés, mais l'orateur ne se décide 
pas à satisfaire la curiosité de tous. 

M. Maroselli demande le retour à 
l'organisation ministérielle qui com- 
prenait les départements de ja Guerre. 
de l'Air et de ln Marine. 

Après le général Audibert, le géné- 
ral Joinville préconise l'institution 
d'une armée nationale de conscription. 

M. Gresa souhalte voir réalisée la 
centralisation de tous les moyens 
aéronautiques. 

M. Roucaut se plaint de l'insuffi- 
sance des économies réalisées dans 
la Marine. 

M, Philip prend la parole et de- 
mande que les amendements déposé 
en cours de séance soient Immédia 
tement renvoyés à la commission des 
Finances pour examen. I en est ainsi 
décidé et la séance est levée à| 
12 h. 15. 

La discussion a repris l'après-midi. 

M. Métayer isocialiste) insiste sur le 
fait que l'administration ne s'est au- 
cunement préoccupe du sort des otf- 
ciers rentrés de captivité. 

Puis M. Montell, du MR... se fait 
l'avocat de M. Michelet, ministre des 
Armées, et démontre qu'il y a tout de| 
méme quelque chose d'excessif à re- 
procher au Gouvernement de n'avoir 
pas réalisé complètement les réformes | 
en quelques mois. 


M. BIDAULT | 
ira inaugurer à Biarritz 
un monument 


à la reine Victoria 


N est possible que MM. Georges 
Bidault et Duff Cooper, ambassadeur 
de Grande-Bretagne, se rendent à 
Biarritz durant la semaine de På- 
ues pour présider l'inauguration de 
leux monuments : celui de la reine 
Victoria dont l'inauguration fixée en 
199" n'a pas eu lieu à cause de la 
guerre, et celui du roi Edouard-VIl, 
Qui a été détruit par les Allemands, 
gt dont la restauration va être ache- 


Avant-dernière 
audience 
du procès Petiot 


Quinzième et avant-dernière au- 
la partie civile poursuit sa 
: on plaide pour la mémoire 
des Wolf, des Basch. des Arnsberg. 
d'Yvan Dreyfus. Et forcément, on se 
répète, puisque tous ces malheureux 
étaient dans le même cas et sont fina- 
lement tmobés dans le même trou. 

Petiot, qui attend peut-être, comme 
tout le monde. le réquisitoire propre- 
ment dit, pour reprendre intérêt À son 
affaire, bâille avec affectation, sourit 
ironiquement. 

Le jury, impeccable, ne traduit au- 
cune lassitude, 
droite dort profondément, la tête sur 
l'épaule du bon président Leser. 


DECISIONS DU 
JURY D'HONNEUR 


Le jury d'honneur a relevé de l'iné. 
Let st Abel Gardey, ancien 
nateur du Gers : par contre il a 
maintenu l'inéligibilité qui frappe M. 
Jean t, armateur à Marseille 
et ancien membre du conseil national. 


Claudette Colbert 


reine des orchidées 


à qui cette royauté a été conté- 
rée à New-York lors d'une ex- 
position. La star offre d'ailleurs 
des fleurs qu'elle cultive à la 
princesse Datchabelli (à gouche) 


CABANE CUBAINE 


12. rue Fontaine - TRI, 16-58 


par Georges GARREAU 


CET APRÈS-MIDI 
AUX COMMUNES 


M. BEVIN 
parlera 

des possibilités 
d'un traité 
FRANCO-ANGLAIS 


(De notre correspondant particulier) 
LONDRES, 3 avril (par téléph.) 
M. Bevin va, cet après-midi, 

faire une déclaration Com- 

munes sur les possibilités d 


tu- 


| 
| 
tur traité « d'amitié et de sécurité| 
| 


franco-anglaises ». L'occasion lui 


DE MENTHON, président du groupe parie-| sera fournie par une question qui 


mentaire M.R.P., a donné, ce matin, sa| 
démission de rapporteur général du projet | 


de Constitution. 


La nouvelle a fait sen ation au Pa 


quoiqu’elle fut facile à prévoir. 


is-Bourbon, | 


En effet, le M.R.P. ne tient nullement à voir son 
président s'engager, et l’engager du même coup, au 


delà de ses désirs. 


Pour faire preuve d'esprit de conciliation, 
et ouvertement un projet 


pas combattre en bloc 
le Président de la République n'est 
deuxième nasemblée qu'un accessoire 


Mais s'il admet de ne pas 

le M.R.P. n'entend plus en partager la p 
M. Vincent Auriol avait réussi à 

ne restait à sauter que ln dernière 


la constitutionnalité des lois 

En présence de intransigeance 
communiste, le président de la Com- 
mission, M, Guy Moilet. avait propo- 
sé un texte transactionnel 

C'est sur luj qu'il s'agissait de se 
prononcer ce matin 

Le refus communiste de toute trans- 
action fournit à M. de Menthon une 
occasion de rendre son tablier avec 
éclat. 

La Commission désignera. ce matin, 
son successeur, vraisemblablement M 


Pierre Got 5 
Ainsi, a situation gagne en cl 
ce que la majorité perd en étendue 


Nous aurons une Constitution socialo- 
communiste 


Le problème 


rompre 


plus que 
guère plus qu'une 
de figuration. 

ur le drame 
aternité. 
écarter tous les 
l'organism 


haie 


France. Ch 
son retour entrainerait 
comme M 


anglaise dont 
ralit conditionner 


sait, au surplu 


le groupe consent à ne | 


médiocre, où 
potiche et la 


constitutionnel, 


obstacles 
contrôle 


n 


notre départ » 


Georges Cogniot se| 
e non moins hostile à la thèse 
option semble- 
signature rapide 
d'un pacte franco-britannique — on 
risque d'assister sur ce point — mais 


pour des raisons différentes — à une| 
MR.P.-commue | 


curiuese conjonction 
iste. 


Décidément, cette fin de législature 


promet à M. Gouin bien des soucis et| 


met 


rude épreuve 


raison du 


Français moyen au moment où, juge| 


souverain. ii 
comprendre et de voi 


r clair. 


aurait bien besoin de| 


lui sera posée par un parlemen 
taire. 


SEUL L'IRAN 
A RÉPONDU 
AU CONSEIL 
DE SÉCURITÉ 


Mais M. Gromyko 
n'assistera pas à la réunion 


aue) du Conseil de Sécurité 


NEW-YORK, 3 avril. — On apprend 

officiel 

au secrétaire général de l'O.N.U. 

arrivée cette nuit à New-York 
Cependant, M. Gromyko, delégué de 

l'U.RS.S.. n'assistera pas à la réunion 


du Conseil de sécurité. Lui-même l'a} 


déclaré à la presse en se refusant 
néanmoins à toute explication. 

Mais, selon les déciarations de M. 
Trygve Lie, le Conseil examinera le 
différend soviéto-iranien, même en 
l'absence du délégué soviétique. 

Ce seront done les doeuments fra 
niens qui seront examinés. 


sest ouve 


A conférence extraordinaire sur le ravitaillement 
de l’Europe a commencé ce matin, à 10 heure: 


sentés, même l'Allemagne, par l'intermédiaire de la 
commission de contrôle. Mais la Pologne était le seul | 
pays de l’Europe orientale présente. | 

j Livre blanc britannique sur « La pénurie alimentaire 
délégué 


Sur la proposition de la France, M 


Noel Baker a été élu par accla- 


à Londres 


1" OBJECTIF : DOUBLER LE CAP DANGE- |u. mu. cotter, omis de trn-u 
REUX, JUSQU'A LA PROCHAINE RECOLTE | 


LONDRES, 3 avril. 


représentants de dix-huit nations, réunis à Church House, 
Westminster. i 
Les pays de l'Europe occidentale étaient tous repré- 


ment que la réponse de l'Iran| 


mations président de la Conférence. 


taillement en vivres, et avec 


| IL MANQUE | 
| |8 millions de | 
| tonnes de blé | 


jnis à Pari 
man 


| |iations de bié émanant 
| éérieitaire atteignent 


le chiffre énorme 


actuelle- 


de 1946, e 
mibilités prévı 


allemand | 


Mais cette rude épreuve pour l'union 
« des Trois Grands » sur le plan in- 
térieur risque de se compliquer d'une 
autre sur le plan extérieur. 

Dans son discours de Strasbourg et| 
dans ses dernières déclarations devant 
l'Assemblée, M. Félix Gouin a pa 
du problème rhénan. de linterna 
nalisation de la Ruhr et de l'alllans 
anglaise dans des termes 
naitre à Londres l'espoir 
prochain sur tous ces points. I s'est 
encore renforcé à la lecture du mani- | 
feste voté par le parti socialiste, où 11 
n'est plus question d'un contrôle rhé- | 
nan, mais uniquement d'un consortium | 
économique dans la Ruhr. 

M. Félix Gouin est-il d'accord avec 
son parti sur cette thèse qui n'a| 
jamais été celle du général de Gaulle | 
et qui n'est toujours pas celle de M 
Georges Bidault ? 

Le président du Conseil et son mi- 
nistre des Affaires étrangères en ont| 
conféré hier après le Conseil des mi-| 
nistres et on considère comme proba- 
ble une très prochaine déclaration du | 
gouvernement à ce sujet. Elle cons- | 
Ütuerait le point crucia) de la délibé- | 
ration du conseil de vendredi prochain 

Sans doute. la Frante est-elle sol- 
licitée par ses alliés de se rapprocher 
de leur point de vue | 

Mais un « recul » éventuel en cette| 
matière émeut vivement le M.R.P. 
d'où la nécessité d'un nouveau com- 
promis, encore plus délicat que les| 
autres, 

Et M. Maurice Schumann, se ref 
sant à y croire, écrit ce matin 
« l'esprit de recul n'a point reparu 
dans la politique extérieure de la 


1, rue Fromentin TRI 67-67 
PIERRE MALAR 


André PASDOC 
TOUBAS se 


>, re 


MOSCOU 


ce 
inconn 


par Gus 
MEQU 


fait des clous et di 
Autobus et trol 
jalonne 


tte 
ue 


tave 
ET 


eybus passent, 


leur parcours et reste immobile 
uer à Hitler les raisons de la volée qu'il 
done renoncé à prendre Lautobus, Je march 


„Mais une mêlée 


de 


Et j'ai dû respecter 


sous l'œil sévère de l'agente 


E me sens tout à fait ridicule, 


de cette foule uniformément coiffée de toques de fourrure à! 
tout au moins de casquettes enfoncées jus- 
qu'aux yeux. Les gens, autour de moi, semblent, sur ces trottoirs, avancer par bataillons serrés. C'est le 
gnaux lumineux qui sont, les uns comme li 


« oreillettes », 


indifférents et bondés, sous les yeux 
vec une ténacité et une 
reçue. 


sensiblement atténué par la température. 


de boules, 


Voilà que je n'ai pas pris garde au signal d'arrêt et me suis aventuré sur les clous à contretemps ! Une 
voix impérative me fige sur place. C'est celle de l'agent 


LE PARNASSE 


81-52 


Delambre - DAN. 


CABARET - SOUPERS 
$ Son ombionce - 


Ses orchestres 


LE 


mercredis 


gosses s'en donnent à cœur joie dans leurs batailles | 


at, ne tels plus trop où je suis, 


moud sans se lasser : « Gardez votre i 
Les Moscovites — tous les Russes 


Je ferme les yeux. Ma parole, je 
de 1937, et je cherche instinctivement 
faisait face au couple moscovite. 

Mais l'aigle nazi. 

« Cuit, pauvre oiseau plumé, dans 
sa marmite infâme} , 

En regardant ces revétements somp- 
tueux, baignés de lumière indirecte 
et que ne déshonore aucune publi- 
cité, j'ai tout à fait l'impression d'être 
dans une sorte de vestibule du Palais 
de Chaillot. 

Au guichet des billets, j'ai fait 
comme l'homme qui me précédait : 


Je n'ai pas pu, encore, me défaire 


CLUB DTS 


les prix russes en nos francs dévalués 
Pour le Russe, évidemment, ça ne 
Des couloirs en marbre ou en grani 


projettent hors du sol un autre flot 
contraire. 


Même aux usagers parisiens de ce 
mode de locomotion, je peux dire 
que le métro moscovite, à certains 
moments, est moins un moyen de 
transport qu'une mélée de rugby. 

Le métro parisien, entre nous, ne 
sent pas bon. Le métro moscovite, 
lui. fleure plutôt le campagnard 

On dit que la police a une sobici- 
tude particulière pour les étrangers 
et veille maternellement à ce qu'ils 
soient satisfaits de leur séj Je 
n'en crois rien. En tout cas i y a un 
moyen certain de « semer » l'ange 
gardien qui vous serait attribué : 
c'est le métro. 


Les ménages les plus unis y sont 
séparés. 


(Suite en page 2.) 


Thés damsants - Diners-Spectocie 


; Drésantés por MAX Fi 


Tous les soirs : GRAND 


Tous le5« LES AUDITIONS DU CLUB » 
RANÇOIS 


SPECTACLE DE C 
GEO DORLIS 


autres, scrupuleusement observ. 


un peu au hasard, prêtant aux devantures un intérêt 


La neige, que raclent inlassablement des bataillons de balayeuses dans les grandes artères, règne par contre 
en maitresse incontestée dans ies rues moins passantes où les 


de la circulation qui commande à tous les éléments 
motorisés. Elle semble avec ses deux petits drapeaux faire un numéro de cirque 


Souvenirs de l'exposition de 37 


> en tube au néon indiquant une entrée de métro. 
Une queue énorme et sage obstrue l'entrée du chemin de fer souter- 
rain. Résigné, je me méle à la foule sous le nasillement du haut-parleur, qui 


leur métro. Et c'est à juste titre. Cette station où je viens d'aboutir est celle 
de Dzerjinsky : elle est marquée par deux statues : un ouvrier, une ouvrière... | 


J'ai pris un carnet de vingt tickets. Huit roubles. 


Je me confe à l'un des deux « escalators » qui va me descendre, avec 
un fiot humain, tandis que deux autres 


cing asg" 


rugby! 


la “loi des clous ” 


avec mon chapeau mou, au milieu | 


de la foule résignée qui, à chaque 
résistance au froid qui auraient pu 


depuis que je marche. Mais volei un 


our ! Ne poussez pas les autres | » 
aussi bien — sont extrêmement fiers de 


me erois revenu à Paris, à l'Exposition 
t l'aigle nazi qui, vers le pont d'Iéna. 


Prochain article:| | 


Grands ‘ magasins || 


de Moscou 


de cette habitude ridicule, de transposer | 
: ça fait huit francs le ticket. 
fait que 40 kopecks. 


it poli. On n'a pas regardé à la dépense. | 


« escalators », montant ceux-là, 


ALERTE AU 
(RAZ DE MARÉE 


SANTIAGO- 
du Pacifique 
du Chiti, 
les populations riveraines. 


Sur la proposition de sir Ben Smith, ministre britannique du Ravi- 
vappi 
M. Kronacker, président de la délégation belge, a été élu vice-président, 


U-CHILI, 3 avril. — Le raz de marée 
t propagé jusqu'à la côte septentrio- 
emant une panique indescriptible parmi 


Dans toute cette région, la mer s'est retirée, en cer- 
tains endroits, jusqu’à cinquante mètre 
gagnent peu à peu leur niveau normal, mais les aut 
rités ont ordonné l'arrêt de toute activité dan 


i de la délégation américaine, 


La séance a été ouverte par M. Be- 
vin qui a déclaré qu'il s'agissait de la 
plus importante conférence européen- 
ne qui ait eu lieu depuis ia guerre 

« Le fait. a-t-il ajouté, que les re- 

résentants d'Etats neutres pendant 

a guerre ou qui se sont battus de 
l'autre côté participent à cetie confé- 
rence indique que celle-ci ne revêt 
aucune signification politique 

, Elle a été convoquée pour exami- 
ner des questions d'ordre purement 
pratique, SI un pays trouve des n 

s qui se sont révélées efficaces, 
es autres devront les connaitre 
si un pays hésite à prendre seul des 
mesures « déplaisantes », tous les au- 
tres devront envisager de les prendre 
ensemble, » 

Après avoir exprimé l'espoir que 
les délégués jetteraient les bases d'une 
politique permanente de ravitaille- 
ment mondial, il a déclaré que la 
Conférence avait trois objectifs 

1° Rechercher les mesures propres 
à assurer convenablement le passage 
de la période critique actuelle jus- 
qu'à la prochaine moisson. 

2° S'efforcer de déterminer ce que 
sera la situation après la campagne 
1946-1947. 

2° Adopter des mesures tendant à 
sceroltre la production agricole en 
Europe à partir de cet automne. 


Déclarations 
de M. Baker 


Prenant la parole après M. Bevin. 
M. Noël Baker a déclaré que le but 
de cette conférence était de lutter 
contre la famine et les épidémies qui 
constituent une menace sérieuse pour | 
le développement économique social 


rt 


un 


« Comité am 


are 


en céréales 
devant les 


| symbolisera la livraison, par le gouv: 
cain aux populations éprouvées de l'Europe, d'un stock 
de trois millions de colis de vivres. L'accord qui rend 


LE CONGRES DE LA FAIM 


— auquel participent 18 nations — 


M. Jefferson Caffery 
remet à M. Gouin 


premier colis 


| symbolique de vivres 


accompagné de M. Lincoln Clark, représentant le 
ain des livraisons à l'Europe », reçu, 
ce matin, rue Saint-Dominique, par M. Félix Gouin, 
un premier colis de denr 


alimentaires qı 
nement améri= 


effective cette opération pour la France a été signé 
au cours d'une cérémonie très cordiale. 


et politique de l'Europe 

La solution. „a-t-il dit, n'est pas | 
facile et elle impliquera de gros sa-| 
crifices de la part de certaines na-| 

» et il a ajouté : « La faim 
terrain de culture du nazisme » 
in. sir John Boys Hoare, direc- 
teur général de [organisation de 
l'Agriculture et du Ravitaillement de 
TO.N.U. a fait une déclaration pré- 
cisant que son organisation travail- 
lerait de concert avec les délégués. | 


POUR AIDER 


SINISTRÉES 


Les Etats-Unis vont 
prendre quelques 


mesures de restrictions 
WASHINGTON, 3 avril, — Sous le 


titre « Vivres ef famine », dans un | 
chapitre spécial de son rapport au| 
Président des Etats-Unis et au| 


Congrès. M. Snyder, directeur de Ja| 
mobilisation de guerre et de la recon- | 
version. a exposé le programme du | 
gouvernement américain, tendant à| 
assurer l'exportation mensuelle d'un 
million de tonnes de blé durant le| 
premier semestre 1946. 

Les mesures prises pour le gouverne- | 
ment des Etats-Unis pour accroitre ces | 
expéditions de blé et de farine aux | 
pays victimes de la guerre compren- | 
nent notamment : 

1° Une vigoureuse campagne d'in-| 
formation auprès des fermiers, des 
commerçants et des consommateurs, 
leur demandant de r à l'éco- | 
nomie de vivres, spéci t de fa-| 
rine et de pain; | 

2° L'élévation du taux de blutage. | 
permettant d'économiser 25 millions | 
de boisseaux; 

3° Une réduction de l'emploi du 
bié pour l'alimentation du bétall: | 
interdiction d'emploi pour l'alcool: | 

4° Les fermiers devront livrer ra-| 
pidement leur bétail aux marchés | 
afin d'économiser l'excédent de nour- | 
riture pour l'engraissement. I 


a 


Chaque mois, 


dans la Seine 


4500 candidats 


a e # 
à la liberté 
LES NATIONS demandent au tribunal de dénouer 


DEMAIN | 
Six nouveaux 
académiciens 


La quontité et la qualité se trouveront, 
réunies, si l'on peut dire, sous lo 
adémiciens doivent ètre 


oujourd'hui la quesi- 
jude, de cing scrutins avee résultat 
d'un scrutin blanc. Et voilà pour io 


quantité. 

Pour la qualité, on donne comme certai. 
nes les élections de Paul Claudel, Jules 
Romains — Léon-Paul Fargue, son concur- 
rent le plus redoutable de lo dernière 
heure ayant renoncé à sa candidoture — 
Henri Mondor, le marquis de Chambrun et 
M Maurice Garçon. 


Marcel Pagnol, qui se présente pour rem 
placer Maurice Donnay, aurait, parait-il, 
moins de chances d'ètre élu demain. Trois 
compétiteurs, MM. Edmond Sée, Louis Artus 
et Jacques R se partageraient les 
voix en nombre égal avec lui... 


Quelqu'un a laissé tomber une bombe atomique 


Les eaux r L'observatoire d'i 


dues soit à des ex 


les 


Les Chiliens : 


e 

. 

ports et l'état d'alerte a été proclamé depuis Arica, au 
nord, Jusqu'à Valparais: 

L'homme de la rue est convaincu que ce sont les 


tomber, au 


nees, une bombe atomique dans le Pa- 


EI Saito croit que les secousses sont | 
plosions venant d'un volcan sous. | 


plusieurs détiagrations atomiques. | 


CABARET 


DINERS-SPECTACLE avec 


A 


ABARET 


RAR 


A MICHODIÈRE 


4, r. de ic Michodière - RIC-98-88 


paene S 


VENEZ DANSER chez 
TONY MURENA 


à son concing 


LE MIRLITON 


92, boulevard des Batignolles 
MS Villiers WAG 47-57 


EL RODEO 


Le nouveou Cabaret-Dancing 
présente 


Josette DAYDÉ 


53, rue de Paradis - PRO. 99-58 


leurs chaînes conjugales 


trats du Tribunal de la Seine, délé- 
la Cour de Justice, lai: 
qu'on en fut amené à décider que les jugements de divorce 
ne seraient plus rendus. 

Au mois de novembre dernier, une ch 


nt tant de sièges vides, 


mbre fut cependant chargée de 


les ménages désunis. Aujour< 
d'hui, toutes les chambres du tribunal 
de première in e ont à connaître 


et l'une d'entre 
t confinée dans 
ité. 

et 1933, 8.000 à 9.000 ins- 
aient engagées devant le tri- 


bunal de la Seine. En 1945, ce chiffre 
passa à 19000. Depuis le début de 
946, les instances plafonnent à 2.300. 
Et l'on dit que ce n'est pas fini... 
-c avons-nous 


magistrat spécialisé 
es es, que tant de demane 
des de séparation soient formulées seu 
ement maintenant par les rapatriés 
alors que la grande majorité de ceux- 

ont repris la vie conjugale depuis 
près d'un an 


t à ce que l'on eroit 
épondu ce juriste, 


femme demeurée seule pen- 
ant de longues années compte pour 
< p me ns le total des di 


5 en divor 
d'humeur qui 


t révélée apres 


le retour de 


eurs camps et leurs bagnes, 

sonniers et les déportés ont 
changé d'humeur. 

Dans leur évolution, ils n'ont pas 


qui était 


A leur retour, ils ne 
connue, parce qu'elle 
ares 

és ces 


dissentiments sérieux, ont 
enté de reprendre la vie commune 


Lorsqu'à l'expérience, elle s'est 
révélée insupportable, maris et feme 
mes ont simulé alors. selon 


orce que la loi n'a jai 
pour incompatibilité d 


Au point de nique, on sè 
plaint des lenteu procédure. 11 
st encore trop difficile, dit-on, de 
aisir le tribunal pour obtenir un 


jugement. 

D'autre part, le huls cios des débats, 
et le système du juge unique, privent 
les fusticiables des garanties qu'ils 
avaient jadis. 


Mais, malgré les difficultés, on 
aujourd'hui divorcer rapidement et 
les candidats à la liberté t en 
huit mois, être déliés des chaînes cone 
Jugales. 


Be pius, 


Paris-pre. 


Mr. Nirdlinger, pour lui faire renouveler sa police. IL n'était 
pas ià. Le courtler a vu w femme dont la bouts le troubis. 


et qui lui demande 


oceupez d'assurances accidents ? » 


Monsieur Keyes 


ECI n’a peut-être pas, pour vous, le sens que cela a 
. D'abord, une police-accidents, on 
ne vous la demande pas, c’est vous qui la proposez. On 
vous parle d'incendie, de cambriolage, de vie même, mais 
jamais d'accidents personnels. Ce rayon ne marche que lors- 
que les agents y poussent, et ça parait toujours un peu bizarre 
d’être questionné à ce sujet. 

Ensuite, quand les gens manigan- 
Su Sujeira À l'amuranis sente 
au'lls pensent en premier. Les plus 


grosses indemnités sont payées pour 
les accidents personnels, plutôt que 


eu pour moi. Voil 


n'importe quel autre 


cette assurance peut 
suscrite sans que l'assuré en sache 
rien. Pas d'examen médical pour les 
accidents. Dans ces affaires, ce que 
les gens veulent, c'est de l'argent 
C'est pourquoi pas mal d'hommes 
ont beaucoup plus de valeur morts 
que vivants aux yeux de leurs chers 
parents. Seulement, eux, ils Iigno- 
rent 


ue. 
tre 


— Bien sûr. Comme de toutes les 
autres. 
Elle a reparlé de l'Automobile- 


Club, et j'ai essayé de détacher mes 


d'elle, mais je n'ai pas pu. 


is elle s'est assise : 


— Je rappellerai ce renouvelle- 
ment à mon mari, Mr. Huff. 


Pourquoi voula 
son assurance 


faire ? 


lieu de me 


— Parfait, Mrs. Nirdlinger. 

— Cela fera gagner du temps. 

— C'est important, il faut qu'il 
s'en occupe tout de suite. 

Mais elle m'a interrompu : 

— Quand nous en aurons pariè 


ensemble, 


lle lui parier de 


lais- 


vous viendrez le -voir. 


Voulez-vous demain soir ? Disons à 
sept heures et demie ? Nous aurons 
fini de diner... 
— Demain soir, très blen. 
— de vous attendra. 


J 


suis 


remonté en voiture en 


m'engueulant moi-même de m'être 
laissé troubler parce qu'une femme 


Au regarde 


Keyes est le chef du service des 
demandes d'indemnité, et l'homme le 
pins fatigant du monde. Quand on 
travaille avec lui, on ne peut même 
signaler qu'on est un mardi sans 


calendrier, 


puis 


qu'il cherche quelle est la maison 
qui a imprimé le calendrier et qu'il 
vérifie si le calendrier est d'accord 
avec l'Almanach du bureau des Lon- 


le 
un 


inutile le fait malgrir : mais 
Tous les ans, il grossit davan- 
On a le vertige rien qu'à être 
même bureau que lui. Mals 


Propos assurance d'un camion 
ue j'avais obtenue six mois 
valt brûlé le camion et 


ant. 


essayait de toucher l'indemnité. Je 


gues sur les galets. 
— Croyez-vous que « 
à Theure elle surgira à l'horizon ? dit-elle. 
— Oul, répondit-il. 
— Vous grimperez à 


l'ai arrêté tout de sulte. 


Subitement les étoiles 


C'est un courtier d'assu- 
rances qui parle. Il est 
allé du côté de Holly- 
wood, chez un client, 


t : « Est-ce que vous vous 


— Qu'est-ce que vous avez à gro- 

x ? Je me souviens de cetie po- 
lice. Et je me rappelle même très 
bien que j'ai éping'é une note à 
la formule quand je l'ai transmise. 
Je signalais qu'on devrait faire une 
enquête complète sur le type avant 

accepter ce risque. Son allure 
m'avait pas plu, et je ne voulais 


Das... 
— Walter, ce n'est pas vous que 
j'engueule. Je sais que vous avez 
demandé une enquête. J'ai votre 
note sur mon bureau. C'est ce que 
Je voulais vous dire. Si les autres 
services de la compagnie avaient la 
moitié de, votre bon sens... 


Ça, c'est tout Keyes. Mème 
quand 11 veut être aimable 1l com- 
mence par être brutal. 

— Et ce n'est pas tout ! Après 
avoir accordé la police malgré vo- 
tre avertissement, avec cet avertis- 
sement dans le dossier, avant-hier, 
quand le camion a brûlé, ils au- 
raient payé l'indemnité si, mol, je 
n'avais pas envoyé un tracteur’ lå- 
bas. I a tiré le camion et décou- 
vert un tas de copeaux sous le mo- 
teur, ce qui prouve que le type l'a 
incendié lui-même, non 1 

— Vous l'avez eu ? 

— Oh! il a avoué. J'envole une 
note à Norton à ce sujet. Je crois 
que c'est bien un cas à soumettre 
au président de la compagnie. Quol- 
que. à mon avis, si le président avait 
un peu plus de. 

Il s'est arrêté, et je ne l'ai pas 

ussé à continuer. Keyes a tra- 
vaillé autrefois avec le vieux Nor- 
ton, le fondateur de la Société, et 
il n'a pas beaucoup d'estime pour 
le jeune Norton, qui a pris la direc- 
tion quand son père est mort. A 
l'entendre, le jeune Norton ne fait 
Jamais rien de bon. 

Quand je suis revenu dans mon 
pureau, Nettie, ma secrétaire, s'en 
allait 

— Bonsoir, Mr. Huft. 

= Bonsoir, Nettie. 

— Ah ! j'ai mis une note sur 
votre bureau. C'est une Mrs. Nird- 
linger. Elle a appelé, il y a dix mi- 
nutes, pour dire que ce n'était pas 
la peine que vous passiez, demain 
soir pour le renouvellement. Elle a 
ajouté qu'elle vous ferait savoir 
quand 1) faudrait revenir. 

Merci 

Elle est partie, et je suis resté 
là, à regarder la note. Je me de- 
mandajs quel avertissement j'épin- 
glerais à cette police quand je l'au- 


toutefols j'en épinglais un. 
(A suivre.) 


/ ayenture 
VNL de la MEV 


LA P 


APHNÉ 


LUS 


Lamou 
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U 


BELLE HISTOIRE D'AMOUR PAR 


DL MAURIER 


et ia mer 
milieu du lac, un petit vent 
frais se leva et souffla sur 


eux. 


’embrumèrent, pâlirent. 


C'était ce moment de la nuit où tout se tait, immobile : 
aucun mouvement de bête ni d'oiseau, aucun murmure 
dans les roseaux, aucun autre son, que le bruit des va- 


bord ; 


de 


nouveau, vous serez son maitre, 


vous Mendrez entre vos sl 
Toue du jail, sous vos pieds, 
vous genrer son pont 1 
Z Et wiliiam ? wiam qui 
la mer sera malade : 
tera se retrouver à Navron, 
dit-elle encore. 
— Non, dit-il. Sur ses lèvres, Wil- 
Uam sentira un goût de sel, 
dans ses cheveux et, avant 
le vent reste régu- 
respirera 


POUR 
vos 
VIEUX 


K 


Le 
tiré 
Le directeur-gérai 


1 


n'aime 
il soi 


paser 


crépuscule, si 
lier, 11 apercevra la côte, 
le 


ave 
au 
commençait à souffler avec plus de 
violence. 

— Je me demande, dit-il, à quel 
moment le monde s'est mis à aller 
de travers, à quel moment, les hom. 
mes ont oublié comment vivre, al 
mer, étre heureux ? Car il fut un 
temps, ma Dona, où, dans la vie de 


jui 
Tuire une hutle de roseaux, 
une cabane de bois, puis une mai- 
de pierre, D'autres femmes, 
Pommes virent cette d 
meure et tous voulurent l'imiter 
bientôt, il n'y eut plus ni collines, 
ni lacs, mais rien que de petites 
Babitations de pierre, 
les. 
— Et nous n'avons, tous deux, 
nos collines. que 
cette nuit seulement, dit-il. Il ne 
que trois heures jusqu'au 


son 
d'autres 


notre lac. 
nous 
lever 


Le ciel 


dit-il. 


main 


s la 


vent 


de l'herbe chaude sur le 
toire : ce sera alors la Bre- 


rtaine 


; le petit 


la maison. 
"Éomme lui. elle était allongée sur 


le dos, les mains derrière la tête. 
Au-dessus d'eux, le ciel changeait, 
ar une ‘sorte de påleur 


vent 


ue homme ii y avait un lac pa- 


chaq; 
reil à celui-ci. 
— Peut-être, qu'un jour, dit-el 
une femme a demandé à l'homme 
de lui cons- 


ait sa 


reste 
du soleil. 


Lorsque le jour 
bla d'une blancheur. d'une trans- 
Parente fraicheur encore inégalées. 
t dur, brillant ; le lac 
devant eux s'étalait comme un feuil- 


let d'argent 
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La Mouette » attende là-bas au large et que tout 


juittant le creux de sable, 11 alla 
se baigner dans l'onde frissonnante, 
aussi froide que les eaux glacées du 
Nord. 

‘Alentour, dans les bois, les oiseaux 
se mirent à pépier, à gazouiller 
Sortant du lac, il se rhablila et 
rejoignit Dona sur la grève de galets 
où la marée haute, frangée d'écume, 
venait battre les pierres. 

A quelque distance, une petite 
barque de pêche se balançait à l'an- 
ere. William y velllait. 

Lorsqu'il vit leurs silhouettes se 
détacher sur le ciel matinal, il sor- 
tit les longs avirons et se mit à 
ramer vers eux. 

Et, tandis que debout sur la 
grève ils l'attendaient, Dona aper- 
çut à l'horizon les: blancs huniers 
d'un voilier qui, le cap sur la côte, 
se rapprochait 

Peu à peu. le navire prit forme et 
couleur. 

Ses mâts étalent élancés, cramoisi, 
ses voiles allègrement gonflées. 

* La Mouetle » venait chercher 
son maitre. 

Et, comme le Français sautait dans 
la barque de pêche. hissait son pe 
tit foc, il sembla à Dona que ce mo 
ment en rejoignait un autre, depuis 
longtemps passé. quand, sur le pro- 
montoire de l'Helford, elle regardait 
la mer. 

Tel un symbole d'évasion, le na 
vire fottait à l'horizon : dans la 
clarté de l'aube. il paraissait étran 
ger, comme si le lever du jour ne le 
concernait pas, comme s'il apparte 
nait à un autre temps, à un autre 
monde. 

Sur la mer tranquille et blanche 
on eût dit un voilier peint. 

Alors, soudain, Dona frissonna. 

Sous ses pieds nus, les galets lui 
semblèrent durs, glacés, cependant 
que de petites vagues les éclabous- 
saient, souptraient, disparaissaient 

Puis, solide, rouge, pareil à un 
vallon de feu, le solei) surgit des 


fots. 
FIN 


EEEN 
Dans le métro 


moscovite 


(Suite de la première page) 

C'est dans les circonstances d'un 
voyage dans ces en com- 
mun qu'on peut le mi juger du 
caractère d'un peuple 

Les jeunes m'ont semblé un peu 
brusques — en particulier dans le me. 
tro. Beaucoup, il est vrai, ont appris 
les belles manières à Stalingrad où 
sur le Dniepr. ceci excuse largement 
cela 

Les vieux, au contraire, sont d'une 
grande politesse — voire même d'une 
affectation un tantinet obséquieuse. 


Mais ce qui est extraordinaire chez 
Jeunes ou vieux, c'est cette admiration 
tendre, cette prévenance se 


qu'ils ont, les uns et les autres, pour 
ler enfan 
Nous aimons, nous autres, nos en 


fants. Les Russes, eux, aiment les en 
fants G. M. 


(Copyright 1948 by Paris-presse et 


Gustare Miouet) 


Un chef de district 
avait vendu 

deux cents chevaux 
pour son compte 
SAINT-NAZAIRE, 3 avril 


vient d'arrêter Gaston 
chef de district du Ravitaillement 


général de Saint-Gildas-des- Bois 
(Loire-Inférieure) 
Bruneau it vendu pour son 


compte personnel 200 chevaux volés | 
les Allemands dans la poche de 
Saint-Nazaire et retrouvés à la sta- 


Neuf arrestations de complices ou 
recéleurs ont été opérées dans la 
région. 


sera inhumée en grande cérémonie 


Et son héritière l’O.N.U. 


prendra sa succession. 


(De notre envoyé spécial Fernand LOM AZZI) 
GENEVE, 3 avril (par téléphone). 


UNDI prochain, à Genève, fu 


pour employer l'affreuse mai 
taire, « passation des pouvoirs > à l'O.N.U. Car on se gardi 


bien au Palais de jeter le manche 


ment qu'une partie au moins des services de l'O.N.U. cherchera abr 
bâtiments qui, tout compris, sont évalués à 45 mil 
lions de francs suisses (1 milliard*200 millions de francs français au 


dans ses somptueux 


cours officiel). 


Cet espoir n'est pas sans fondement puisque justement l'ordre du jour 
prévoit, apres le rapport d'activité de la ligue pendant 
tion du transfert des bâtiments et du matériel! à l'ONU. et 
la dite O.N.U. des différents « fonctions et services » 


les hommes demeurent ! 


bilité de s'y opposer. 

La reprise des relations russo-hel. 
vétiques ařdonné le coup de poing à 
ces messieurs. Le vent est à lopti- 
misme. On considère même comme 
« secondaire » la question de la re 
fonte de la Cour internationale de jus- 
tice de La Haye dans le cadre de l'or- 

anisation nouvelle ! Pourtant, au 

onseil rational, M. Petitpierre. chef 
de la diplomatie suisse, vient de réaf 
firmer solennellement : 

— La Suisse entend rester fidèle à 
son statut de neutralité perpétuelle ; 
un accord sur ce point devra précé- 
der notre entrée dans les Nations 
Unies. 

Déclaration qui n'est pas faite pour 
arranger les choses (du point de vue 
genevois, s'entend). 


Tous les membres présents ! 


Aucun des pays encore membres n'a 
déclaré vouloir s'abstenir de participer 
à cette passation es pouvoirs, Mais à 
cinq jours de la date d'ouverture on 


Le martyre 


ds 


avait déjà pavoisé, les All 


de Charmes 


évoqué devant laGour deNancy 


NANCY, 3 avril (dépêche « Paris-presse »). 
miers jours de septembre 194, alors 
maquis de Charmes entrait en action. 


Dans les tout pre- 
ue la Hbération approchait, le 
ais le 4 aiors que la population 
arrivant en force installaient des 


chars et de l'artillerie devant la ville et la bombardèrent pendant pius 
de deux heures. Puis les nazis incerfièrent les maisons demeurées, in- 


tactes 
furent 


les deux tiers de la cité vosgienne, et notamment tout le centre, 
nsformés en amas de ruines calcinées. La maison de Maurice 


Barrès ne fut pas épargnée. Le crime aïlemand se compléta par l'exé- | 
cution de deux jeunes gens et la déportation de cent cinquante otages. | 


SOUS L'EFFET D'UN | 
CŒUR ARDENT... 


Le magot conjugal 
s'était transformé 
en fanfreluches et 
colifichets 


Pour garnir les royons du magosin de 
bonneterie dont il venait d'acheter le | 
fonds, rue Emile-Pouvillon, à Perpignan, 
Léon ‘Stein, âgé de 35 ons, d'origine 
grecque, avait fait appel à plusieurs 
reprises aux disponibilités de sa moi- 
tresse, Mme Emile Paulin, 31 ons, de- 
meurant rue de Tolbioc à Paris. Cell 

redoutant le courroux de son mar 
pu satisfaire oux besoins de son 
. Cependant, le cœur... cédant le 
lo raison, Mme Pauilin réfléchit 
et concilia les serupules conjugaux à 


le se présentait 
déclarait qu'el 


textile, 
ou totol 
francs — s'étaient changés. 
qu'inculpé de vol et de recel, 
à la sortie de 
le mori de sa 
maitresse co est collection- | 
neur de revolvers et tireur émérite. 


La Cour de justice de Nancy 
aujourd'hui un des personnages pr 
cipaux du drame de Charmes. C'est 


plusieurs mois Perdon était passé dans 
s rangs des S.S. et il opéralt soit 
sous l'uniforme gris vert, soit en civil, 
accomplissant des missions d'espion- 
nage. Le 4 septembre, jour de la tra- 
gédie, il se rendit à Charmes, cons- 
tata que les F.F.I. n'étaient pas ap- 
puyés par les Américains. puis rega- 
gna les lignes allemandes Le soir 
même l'ennemi exactement renselgné 
attaquait sans risque. 

Il participa ensuite à d'autres affai- 
pes. Notamment contre le maquis de 
Pexonnes, $e signala encore dans les 
rangs des S.S. à Etival-Clairefontaine, 
au col de la Chipotte, à Senones, Enfin 
replié outre-Rhin, il devint moniteur 
dans une école de parachutage. 

Aux côtés de ce traltre, comparals- 
sent deux co-accusés, Paul Labrux. 
33 ans, ouvrier à Senones, et Gilbert 
Thirion, 22 ans, mécanicien à Moyen- 
moutler. 

Les débats de cette affaire dureront 
vraisemblablement jusqu'à samedi. 


LES ARRIVAGES 
DE BLE AMERICAIN 
A MARSEILLE 


MARSEILLE, 3 avril 
ler nvril, 181240 quintaux 
américain sont arrivés au port 
Marseille. 


Le général japonais 
Homma a été exécuté 


MANILLE, 5 avril. — Le général 
Masaharu Homma, ancien comman- 
dant en chet japonais aux Philippines, 
a été exécuté aujourd'hui. 


— Depuis le 
blé 
de 


| Résistance, toutefois, des 


bourse de Paris ER 3 avril 


Tendance génér 
que Banques d'Affaire: 


A noter la 
nales, les mauvais résuliats des Mines d 
roles. 


Cours | Cours 


VALEURS preca. |du hour 


le toujours très irrégulière, Les « nationalisables 
Gaz, Electricite et Charbonnages, s'inscrivent en avance 
| sensible Dans les autres compartiments, la lourdeur prévaut avec des affaires 


[beaucoup moins animées bonne tenue des Rente: 


telles 


Aux Internatio- 


Or, en mars, pèsent sur la tendance. 


mort 
Amort. 


Crée Nat ja 
res 
4 


qe 
Banque Unios F 
Compt. d'Escompt: 
Cralit Commercial F 
Srédit Industrie 
relit Foneier. 
Crédit Lyon: 
Societé 
Koclété Marmellinise Cred. 
Saet (action) 
Métropolitain 
Nord 

Tram. 
L 


jaetrietta 
Fore, Morr.. 
Eieetr Rém 


rance et Etranger. 
me de St-Nazaire 


LES MITES 


vont commencer leurs dégâts ! 


N'attendez pas qu'il soit trop tard ! 
Un traitement courant mars ou avril. 
un deuxième courant juillet ou août 
effectués par les équipes specialisées et 
les procédes nouveaux SPAM-ATOMIX 


isll 


LOTERIE NATIONALE 
Tirage de la 5 tranche 1946 
ce soir, à 20 h. 30 
au Palais de Chaillot 
+ L'ARLESIENNE » 
pièce en 3 actes d'Alphonse Daudet 
musique de Georges Bizet 
interprétée par. la troupe 
du théâtre national de l'Odéon 


d'André Cadou. 
Entrée gratuite 


Suhun imperméable 
„CCC. 


CCC. - Farid 
35a41 Bkausimann 


Orchestre et chœurs sous la direction 


| vous donneront la garantie formelle que 
|ni vos lainages, ni vos tentures, tapis. 
ete., ne seront attaqués par les mites. 

SPAM - ATOMIX n'immobilise les 
locaux que pendant 2 ou 3 neures, ne 
laisse subsisier aucune trace après le 
passage des equipes et garantit la des- 
truction de tous les insectes (mites, 
puces, punaises, etc.) et de leurs larves 
qui se trouvent dans les objets ou locaux 
traités. 

Demandez rense: ents et reté 
rences sur les jés SPAM-ATUMIX 
pour désinsectisation, SPAM-MICROBLX 
pour désinfection. et SPAM-TOXICOC 
pour dératisation et decafardisation qui, 
ious, résultent de longues recherches et 
mise au point scientifiques et utilisent 
des produits inédits agréés par les orga- 
nismes officiels. 

SPAM, Service H - 8. rue de ia Mi 
chodière. Paris - Métro : Opéra 
Tél. : Opéra 73.49 

Agences à Bordeaux. Biais, Lyon, 
Marseille. Arles, Poitiers et dans ies 
Colonies françaises 
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Afrique Ocel 


|lsvatian Pacinie 
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MARCHE DES COURTIERS 


rown Mines 
Mood Mines 


COTE D'AZUR NICE 


Centre de la ville dans magnif. im. 


meub., splendide APPARTEMENT 
de 4 pièces avec hall et grand 
confort. Exposition Midi. GARAGE. 
LIBRE À LA VENTE. Px intéressant. 


BIDAN “sge PR 


MONTRES : ARGENTERIE 


HIRSCH 10 RCHAUSSÉE D'ANTIN 


— Votes de principe, nous a-t-on dit au secrétariat général ; à Londres 
ces transferts ont déjà été décidés et la S.D.N. n'a ni la volonté ni la possi- 


nérailles de la S.D.N.. Ou, plutôt 
oquente expression parlemen 


le 


après la cognée. On espère ferme 


Shore 13 victeire 
les, ce qui assu 
s le premer 


avons une excel 


la guerre, la ques 
le transfert 
(Les institutions passent 


I n'est pas sans intérêt non plus d 
relever que l'actuelle SDN. est sin 
fclièrement déplumée. En effet. n'er 
font pas ou n'en font plus partie ; les 
Etats-Unis. l'U.RS.S. l'Allemagne 
l'Italie. l'Espagne, la Hongrie, la Rou 
manie, le Chili, le Venezuela, le G 
temala, Haïti. le Honduras le Nica 
Tagua, le Pérou et San Salvador. So 
ciété des Nations... à responsabilité Li 
mitée, comme on voit 1 

On lui réservera néanmoins une for 
belle fin. une fin protocolaire puisque 
fait à noter, la réunion qui commen 
cera lundi sera officiellement la con 
unuation de la 20 session arrêtée er 
décembre 1939 (on se hâtera en ou 
vrant la séance de déclarer cette 20 
session close et ouverte la 21° et der 
nière). 


nette borse ce f 


Mathews et surtout C 
marquèrent deux es 
us volons mieux que 


Mobilisation pour 


En vue du match retour cont 


Adversaires vus de Glasgow. 


ÉCOSSAIS et GALLOIS 
virtuoses en rugby 
MEDINA trop fort pour 
: PATERSON iš 


e © 


France-Gailes 


re le Poys de Galles qui sero 
la commission de sélec 


! 


disputé le lundi de Pêques à Colomb 
tion de la F.F.R. o retenu ce motin les joueurs suivants 


ALVAREZ, ROUFFIA, POMATHIOS, BALADIE, JUNQUAS, SOR- 


ignore encore la composition de beau- 


RONDO, LASSEGUE, DUTRAIN, PEBEYRE, LAUGA, BERGOUGNAN 


coup de délégations. L'Angleterre sera 


MOGA, BARRIS, PRIN-CLARY, 


CAZENAVE, TERREAU, BASQUET, 


MATHEU, GARRIGUES, 
VOLOT, BEHEREGARAY, 


PRAT, 
BUZY 


‘en nombre (trente délégués dirigés par 
M. Philip Noel Baker et parmi lesquels 
lord Cecil, touchant souvenir des beaux 
jours genevois, et le procureur britan 
nique à Nuremberg, sir Hartie Shaw 
crossi, La délégation française aura À 
sa tête M. Paul-Boncour, accompagi 
de MM. Bourgoin, ministre plénipot 
tiaire ; Watteau, directeur de la Cai 
se de Compensation ; Hauck, directeur 
au ministère des Finances; Deisse 
chef du service financier de la liqui 
dation de la S.D.N, à Londres : Brous 
tra et de la Gorce. Détail significatif 
une des plus fortes délégations sera 
celle de l'Argentine, dirigée par le sous 
secrétaire d'Etat des Affaires étrangé 
Buenos-Aires, Celle de la Suisse 
également, dont le chef sera M. Petit 
pierre, chef du département politique 
sera importante. Par contre, la Chine 
n'aura qu'un représentant : son mi 
nistre à Berne, tout comme la Yougo 
slavie. t e 
C'est M Hambro (Norvègę), presi ieunes PY 
dent en exercice, qui dirigera les débats atsi 
de cette dernière réunion qui, espère 
t-on, prendra fin avant Fêques. 
Enterrement avec beaucoup de fleur: 
et de couronnes. 


KEITEL 
REVENDIQUE 

LA RESPONSABILITE 
DE SES ACTES Yves Ber 


NUREMBERG, 3 avril Après | mêlée 
Gæœæring. Hess et Ribbentrop, c'est au- jr a 
jourd'hul l'ex-maréchal von Keite: e 
qui présente sa défense. 

Keitel, son dossier sous le bras. 
s'est rendu à la barre des témoins a don a nouvelle 
comme témoin pour sa propre cause. | cielie velle ” 
Après avoir souligné qu'il n'avait pas ï 
été membre du parti nazi, Keitel 7 
déclaré : manoal 3e ji 

— Je suis soldat par conviction et 
par penchant. J'ai servi la patrie pen- 
dant quarante-quatre ans, sous l'em 
pereur. sous Hindenburg et sous le c? Pou? Nontes? o 
fuehrer Adolh Hitler. En tant qu'of- 
ficier allemand, je revendique la res- 
ponsabilité de tout ce que j'ai fait. 


Un capitaine de 
l'intendance pillait 


lui-même son magasin 


LYON, 3 avril Les agents du 
contrôle économique de l'Yonne vien- 
nent de découvrir un important dé- 
tournement de denrées alimentaires 
commis au préjudice de l'Intendance 
par le capitaine Morisy. gérant de ls 
station-magasin des subsistances à 
Auxerre 

En deux mois. le capitaine et le 
principal de ses complices. un cuisi-| 5 rs 
nier nommé Donetz. ont avoué avoit 
détourné 740 kilos de sucre, 70 kilo 
de chocolat, 80 kilos de café, 90 kilos 
de fromage, 120 litres d'huile, 75 kilos 
de conserves de thon. 50 kilos de 
confitures, 432 boites de sardines 

Les comptes tenus par Morisy font 
d'ailleurs apparaître des détourne- 
ments encore plus importants 

Le capitaine et son complice ont ét 
arrêtés. Ils seront déférés devant le 
tribunal militaire de Dijon. 


et SORO. 


semaine précédant la rencontre. 


La Finale 
de la Coupe Nationale 
de rugby, à Paris... 
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muulors eat prévue pour 


Gilbert DEPOST. 


ait pour 5 
e Béarn pour le 
PUC, mois, por contre, qu'un 
emi de mêlée d'une belie équipe 
sine des Pyrénées viendrait ó 


acceptation. 
unquas 


onnon: 


Pour jouer Clermont 

Toulouse | 

= a formé son équipe 

en deux mots||:"\;" | 
Sn, ‘ire Toui 


Vignais 


n Tranxjor 
la` Turquie dE 


mots croises 
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Graziano b. Marty Servi 
NEW -YORK (par cAbie). — 
Derant 29.000 personnes ireerr. | 
te de 20:000 doliara) Morty Ser. | 


d'une droite 
m'était par 
TA jeu, Les deuz hommes avaient 
fous deus baitu -Cochrane var 


Massal et Aguirre 
courront 


e Criterium National 
TOULOUSE. — le Biterrois 


Masaai te 
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gi 10. uraienr gret sirro 
VER. Fleur. 
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Het. 
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CANAPES-LITS et DIVANS 
Directement chez ie FABRICANI 


RUBIN FRERES 
33 Fg Si Antoine 
Dans ie COUR 
rez de cù gauche 


vs wex BIJOUX 


BRILLANTS, MONTRES. ARGENTERIE 
8, Rue de la Chaussée-d'Antin. 


vos vœux BIJOUX 


Ecraser, — Ii 
C8 iton, 
<y Droit 
(Sophie Gar 


Lie” 


Tire. 
N'a 


= wii Na 
One. — 
Senses, 


POUR vos BEJQUX ERHAN 


S'adresser ARGENTERIE 
9, rue Danielle-Casanova (Opéra) 
Ouvert le Somedi. Fermé le Lundi. Mogosin 


HARRIS, détective 


34. rue Saint Marc Lei Ric 35 90 
Enouêtes Filature Recherches partou 


BIJOU 


espiranta régiomour 
Martini (Mongeo). Bidault et Le. 


PRAT, IGNAT 
et CHAPATTE à Tarbes 


TARPES. Samedi, une 
americaine de '60 


ri le Printemps. 
Ouvert le samedi, fermé le lundi. 


L'équipe me sera définitivement 


formée qu'ou cours de lo 
Chorles GONDOUIN. 


AGEN, à la forme capricieus 


peut bien faire de 


AGEN, — « Agen. atten- 
tion ! » Telle est la phrase 
que l'on répète aux vain- 


queurs de la Coupe de France 
1945, s'ils veulent conserver 
leur trophée, et dont la 
seconde difficulté sera Mon- 
tauban. à Limoges, dimanche 

Il s'en fallut d'un rien que 


les anciens champions de 
France soient battus par 
Mazamet, puisque, après la 


limite légale, les deux forma- 
tions étaient à égalité 

Seules prolongations 
décidèrent de la victoire 
d'Agen. Les Agenais ont joué 


BERGOUGNAN retournerait au “XI” 
MATHEU deviendrait 


limonadier... 


| “Avec Cerdan, 
|Charron, Médina 


Le Paisis de 
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Cham 
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L'équipe 
France qui 
Fa contre le 0 


de 


Leduc 
dû Stade Français 


amest certain. 


la tête des “bleu-ciel” | 


tot 


tet 


Mayenne), Micbaut 


engagewenta 
ir. à reit à Pur 
Rest MELLI 


Autour de l'organisation 
EEC 
À Se au 


Nos” confreres sportifs seront 
éme 


Tous 

Les 
sulresses et les coucurrents du 
Critérium ‘national sont priés 
de venir samedi, de 14 A 1 


dave le ball de Parie-preme 
100, rue de Richelieu. reti 
macarons et les plaques de 


au vainqueur 
du < National > 


du 
de « 


Critérium 
Paris 


& 3.000 : 7 2000 

1.500 ; 10, 11° et 12 1.000 
1% au 20 500 francs, 
— Mogot a 

te our iga haies. 

très soiiafoii de 


e (De notre enr 


POUR PATERSON, NOUS NE 


Grands projets | 


| Ce qu'a gagné | 
| PUJAZON en 
{enlevant le Cross ! 
des Six Nations | 


{Moins qu'un amateur | 
cycliste ou boxeur 
de 2° catégorie 
gu'a gasne, 


haël Pi 


4 monde de c 
Une perite médaille 

fen or de 10 grammes ; 
ale écossi 


$ 2 Une er 


yé spécial 
N art de tii dej 
Gaston BENAC) ure de | 
a $ vers d'un | 
k onre Féde: on 
on ones e ` 
MARCHONS PLUS.. È vre sterling pour as 
: À de cartes postales et € 
suet ce conversation Ô Glosgow $ rettes et lors s e t 
À gagne, de sa 
ot un h autre livre 


pour e 
$ quelques bocks et acheter 
$ du savon à barbe 


VAN DAM 


vainqueur | 
| ROTTERDAM. — Van 
À Dano en très grande forme, 


$ a obligé, hier soir, le cham- 
4 pion du Luxembourg. Schilt, 
{à abandonner au 4 round, 


$ après l'avoir envoyé plu- 
$ sieurs fois à terre. Van 
{Dam a produit une très 


$ grosse impression. 


e 
vant MONEAUBAN | 


un mauvais match durant | 
lequel les transformations les 
plus fantaisistes s'essayèrent 
comme si c'était une partie 
du début de saison. Landes | 
faisait sa rentrée, Bonnet ne 
jouait pas, et l'équipe souf- 
frit d'un manque de liaison | 
entre avants et trois-quarts. 
Les dirigeants agenais cher- 
chent en va paire de 
demis c redonner 
l'équilibre à leur équipe, la- 
quelle, malgré tout. sur la 
valeur de ses éléments, 
devrait jouer les ultimes mat- 
ches de la Coupe Ferria, 
brillant troisième ligne, n'est 
pas un demi de mélée. Si 
Philippe Maurel est rétal 
il est le seul capable d'oceu 
per ce poste avec succès, au 
à son défaut Laborie ou Bal- 
larin. Mais combien on a eu 
tort de ne pas penser mix 
juniors dans une équipe de | 
lon du S.U. Age- 


at convo- 
posse. 
és d'un bril- 


L'équipe agenaise a la forme 
Elle battit Pa 
France, il y a 
jours, et pouvait per- 
devant Mazamet. Elle 
très bien récupérer 
standing aux dé- 
mais il 
faudra ausi que le fameux 
moral s'immiscie à la forme 
et à la clase des hommes 
qui devront jouer l'esprit 
d'équipe et dans la formule 
de ieurs meilleurs jours, s'ils 
veulent vaincre 


Jean RAY: 


peut 
punch et 
pens de Montauban. 


SAC. 


de plein air 


supprimé pes rév 
maten Eidie 


sé 
nil. | Pujazon fait une démonatra- 
= portes à |tion économique du saut 


| cross : 1" à l'entraînement 
rencontrera Vao Dam an | le vendredi devant ses cama- 
RE rades ; 2’ en course le sa- 

at medi, tandis que Van de W 
C.Ch. Ray- | tyme (3 document de haut 
var von | en bas) perd un temps énor- 
ne pneus. | me en s'appuyant à la bar- 
f Herny. | En bas au ler tour, le pelo- 

s Damal A Marseille, Un | ton derrière Pujazon s 

veraa désire dans la plaine, emmené par 
e le Beige Ost. Les trois Fron- 


awe çais suivent groupés. 


GRILLON, PROUFF, CUISSARD, LEDUC 


REGOIRE nouveaux internationaux 


pa pe peut pas dire 
Varreau aa paa iuuors 
Enseignements 


aw M 


étant 


Cuissard à l'essai 
L'essnl de 

mietien ó 
qu'un aas 

FE M 


tingmann Joráan, 


Lucien GAMBLIN. 


joueur jenne, 


Clermont, pour accéder à la finale 


comptera sur les “Copains” 
(De notre envoyé spéciol Guy CHAMPAGNE) 


CLERMONT-FERRAND. — « Voyerros 
merrniieur dons Motre # owa dorion 
omte + Clermont que mous 
rnamm. leg, copain Sous omma ia dee camai 
Gunni Wien lea Hiwiares Que ica remplaçants 
moyens pius que réduits. W 


m weet d'ailleurs très bien odoptè à ce poste now 
veos pour lui LI jome done le style distributewr de jeu. alien 
tant finter Bruzzone et leg gilera Bimi er Hubry, qui soni ita 
phostewre: William Martin étant l'autre « conairuciesr » de 
Clermont conjiere la sur 

à Rémy, Qui joue awii 
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T'équipe qui jouera d 
des onse gars de Cle 
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